
Art et histoire des Luba méridionaux 15

Anthropos 100.2005

Fig. 15; (Hors-texte.) Statuette féminine (nkishi) qui ^offerte
à Servaas Peeraer par le chef Kimputu Collecdons
entre 1929 et 1938. Bois, métal üssu; h^27 ^ethnographiques de l’Universite de Gand, G. L.
Gustaaf Toch).

manga. Sans fonction particulière, ces statue
n’ont reçu aucun nom. v p

Une figure féminine de petite taille, a a coi
et aux scarifications typiques, a été réco tee au P
des Bene Mwidya (qui formaient l’ ancienne s
chefferie du même nom) dans le village e y
wisamba (fig. 12). Elle portait le nom de Ndayi
était la propriété d’un devin. Son sommet est P e*_
d’une cavité dans laquelle était fichée une pe
corne remplie de manga. De telles statuettes so
gardées dans un panier magique (“tooyerkor h
avec la calebasse mboko. Pendant les séances
divination, elles sont posées dans la calebasse rem

plie de terre blanche. Le devin les prend entre les
mains et leur parle, afin de découvrir la cause d’un

problème.
Deux autres statues féminines, portant les noms

de Lunga et de Seya, proviennent, tout comme la
coupe kiteya, du village de Dibadi des Bene Sami-
tanda (figs. 13-14). Outre les décorations figurant
des scarifications et la coiffure, elles présentent
également une cavité prévue pour la corne manga.
Il est possible que ces deux exemplaires aient été
aussi utilisés dans le cadre de la divination. Avec
sept autres objets, dont trois porteuses de coupe,
ces deux sculptures sont considérées par Pierre
Petit comme des exemples d’un sous-style qu’il
qualifie d’“atelier de la Haute-Lovoy” et qui sera
largement commenté dans les pages qui suivent.

Si l’on excepte les porteuses de coupe, rela
tivement peu d’intérêt a été accordé aux figures
féminines de la statuaire luba. Un exemplaire
d’une collection privée, reproduit par Nooter
(1990: 55, fig. 12), semble avoir été, à l’origine,
attaché à une tige en métal et était probablement
utilisé dans le contexte de l’initiation mbudye.
De telles statues auraient représenté la hiérarchie
de l’association mbudye: ses dignitaires et ses
esprits protecteurs. Ces sculptures incarnent, avec
les proverbes qui les accompagnent, les principes
éthiques et philosophiques de l’association, dont
les membres voyageaient de village en village,
jouant le rôle de gardiens des secrets royaux
et de protecteurs des fondations idéologiques et
historiques du royaume (Nooter 1992).

Neyt (1993: 143, 158, 166) qualifie les sta
tuettes féminines de figurines cultuelles. Il ne men
tionne d’ailleurs aucune sculpture utilisée dans le
 cadre de la divination, à l’exception des porteuses
de coupe. Notons qu’il se base ici essentiellement
sur la monographie du Père Colle (1913), qui
concerne avant tout les Luba orientaux ou Luba-

Hemba. Dans une notice de catalogue relative à
deux statues du MR AC, qui forment apparemment
un couple, Roberts (1995:363 s., cat. 184-185)
relate que les figures autonomes sont utilisées dans
des contextes différents et qu’elles sont également
employées dans la divination. Les deux statues
dont traite cet auteur ont été récoltées avant 1912,
et sont d’un style proche de celui de la majorité
des objets récoltés par Peeraer: ils proviennent
donc probablement du sud-ouest de la région
luba. Tenant compte des notes du Père Peeraer,
il serait néanmoins quelque peu hâtif de souscrire
à l’hypothèse que les deux exemples avec les
cornes d’antilopes implantées dans le crâne étaient
destinés à la conjuration et à la guérison, plutôt
qu’à la divination.


